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QUEBEC, 11 JANVIER 1884

Xotrc journal
Comme certaines personnes cher­

chent à nous nuire auprès de nos 
abonnés, nous croyons devoir, pour 
Pin formation de ceux-ci, publier le 
texte môme de la déclaration produite 
au Greffe de la cour Supérieure de ce 
District.

Voici cette déclaration :
CANADA '

PROVINCE DE QUEBEC
District de Québec

Nous devons ajouter que depuis lo 
1er juillet dernier les soussignés ont 
payé seuls les frais de publication du 
journal VEleejeur, eu ont seuls l'admi­
nistration, ont seuls droit aux revenus 
du journal et qu’ils sont les seuls res­
ponsables envers lo public pour tout 
ce qui peut y être publié.

Ernest Pàcaud, 
Ciiari.es Langki.ieii.

La resignation da gouverne­
ment

L’hou. AI. Mousseau a rernis, à 11 
h. ce malin, sa résignation comme 
premier ministre de la* Province do 
Québec, entro les mains do Son Hon­
neur le Lieut-Gouverneur.

Cette résignation entraine la disso­
lution du gouvernement.

Il n’est pas probable cependant que 
le chef do l’exécutif accepte la résigna­
tion de AL Mousseau avaul trois on 
quatre jours, afin de donner le temps 
à celui qui va être ap; elé à former le 
nouveau gouvernement, de compléter 
son œuvie.

Le futur Premier-ministre sera l’hon. 
Dr Ross ou Thon. AI Masson.

Colonisation ut emigration
(Suite)

V
Qu’aurons-nous en compensation de 

cette somme ? Plus de vingt mille fa­
milles vivaut clans l’aisance, contribu­
ant pour une large paît aux revenus 
de la province et représentant une 
population de 145,000 habitants qui 

sans cela seraient allés grossir le nom. 
bre toujours croissant des émigrés de 
notre province aux Etats-Unis. A-t­
ou jamais bien songé aux conséquen­
ces d’un pareil résultat ? A-t-on jamais 
réfléchi à l’importance politique qu’un 
loi produisant des résultats semblables 
donnerait à notre province ?
| [Remarquons bien, eu outre qu’à 
l’expiration des vingt-trois uns, le 
gouvernement n’aura plus un sou à

. , _t . _ .. . débourser pour continuer ce système,
Nous soussignés, Charles Laiigeher . . .4 -, i puisque les remboursements tonneet Ernest Pacaul, tous deux avocats, 1 1 , , .

de la cité de Québec, cerliùons par les ™nt chaque année les S/.>,0OU requ.sca 
présentes que nous avons üaitet que pour faire les avances aux nouveaux 
nous entendons faire commerce à colons.
Québec,en société comme journalistes, Outre les avantages que je vien
lion du journal VElecteur et pSur le» d é,u,mérer’ lc *J«*ine que je suggère 
travaux d’impressions, jobs, aunouces aurRff donc encore celui de dégrever 
etc., etc., sous la raison de 44 Plamon-1 de $75,000 par année le budget do la
don tfc Compagnie, ” que notre établis-1 colonisation dans un temps assez rap- 
sement se trouve aux numéros 118 et proché
120 côte Lamontagne, Québec, que ia 1 ~ l4 .4. , .. , ..dite société existe depuis le premier Celltî Considération ne mérite-t-elle
juillet (1883), et que nous sommes et pas plus sérieuse considération de
avons été depuis ie dit jour les seuls nos législateurs i
membres de la dito société.

Témoin nos seings à Québ»c ce dix* 
septième jour d’aout, mil huit cent 
quatre-vingt-trois.

Ch§. Lanoklikh . 
Ernest Pacaud.

D’ailleurs, je ne demande pas l’im 
possibilité au gouvernement, je veux 
au contraire diminuer considérable­
ment les dépenses qu’il fait chaque 
année, bous le prétexte spécieux de la 
colonisation. Je désire qu’il consacre 
à la formation des établissements deFiled in the Prothonotary’s Ofllce 

at Quebec this twentieth day of August
one thousand eight hundred and I colonisation une partie des sommes 
eighty three, and enrolled herein employées chaque année pour ouvrir
pursuant to law. ou réparer de» bouts de chemins qui

(Signé) L. A. Au dette n’ont aucun résultat pratique, durable
ep. 1. S. . au p0int (]e vue l’établissement des 

Vraie copie (le l’original demeuré terres de la Couronne, 
de record en cette cour et sous notre Depuis 1870, nous avons dépensé 
garde suivant la loi. . L.uo ioa nn „• •lureuu du Protonotaire, $i5J,U9 ,'J poar 1 immigration et

Québec, 11 janvier 1884. maigre ces dépenses nous n avons pas
. . I pu réussir à établir cinq cents familL. A. Audbtte , . . . . ..
Dep P S C lcs d 8lJr Ie® terres publiques.

La mèrne somme employée d’une rna-
Aucuno autre déclaration que celle- mère judicieuse à l’établissement de

ci n’a été produite au Greffe. L’an- nos compatriotes aurait mis dans l’ai-
cienne société “ Plamondou A Cio ”a I sauce au moins mille familles de boni
été dissoute de consentement mutuel I défricheurs canadiens et formé plu*
le 1er juillet dernier et a été remplacée de trois paroisses prospères.
par la nouvelle société 4i Plamondon I El pourquoi ferioos-nous venir des
A Cie’ composée uniquement des I étrangers à si grand prix quand nos
soussignés. | populations émigrent en masse? N'e«t-

ce pas le comble de l'absurde ? Les 
européens que nous faisons venir au 
prix de tant dedépensesjsont iucouipé­
tants, impropres aux rudes travaux du 
défrichement dont ils n’ont ni la con­
naissance ni l’expérience. Incapables 
de réussir, ils ae découragent bientôt 
abandonnent leurs établissements 
puis s’en vont à Ontario ou dans les 
Etats-Unis. 11 peut y avoir des excep­
tions, il y eu a même beaucoup ; nuis 
la triste état de choses que je constate 
est la règle générale.Aussi,ne devrait- 
on pas suivant moi plus de $5,000.00 
par année A l’immigration et la per­
sonne chargée de représenter la pro­
vince eu Europe devrait être uu hom­
me possédant la connaissance prati­
que et l’expérience des travaux de 
défrichement et d'établissement d’une 
terre en forêt uflu d’étre eu état do ren­
seigner d’une manière exacte tous 
ceux qui seraient disposés à tenter 
fortune sur nos terres publiques. 
Iaîs articles de journaux,les brochures 
* t les discours de grand gala u'ont 
aucun résultat pratique ; ce qu’il faut, 
ce sont des causeries familières, des 
entretiens avec les gens du peuple, 
pour loin donner tous les renseigne­
ments qui ne se tou veut ni dans les 
articles ue jour .aux m dans les bro­
chures, mais qui août précisément ce 
que désirent les populations qui sen­
tent le besoin d’émigrer. Nous avons 
déjà l’expérience de ce système d’a­
gence. Dans la courte tournée qu’il a 
faite en Angleterre et en Ecosse, M. 
Ross, ex-député do Comptons recruté 
plus d’émigranls et d'une qualité 
bien supérieure que ue Tout fait en 
quiuzo ans tous les autres agents que 
nous avows envoyés dans la Grande 
Bretagne. Au lieu fcde vivre dans le 
beau monde de Londres, de Dublin ou 
de Glasgow et de faire de la littératu­
re banale comme certains autres agent 
qui nous ont conté plus de dix pias­
tres par jour, M. Ross se rendit tout 
bonnement dans les petits bourgs d’E­
cosse, parla directement aux gens de 
ces localités.répoodil A leurs questions 
et leur donna tous les renseignements 
pratiques qu’ils pouvaient désirer.C’est 
ainsi qu’il léussit à amener dans la 
province un certain nombre de familles 
qui n’ont pas éprouvé do déceptions et 
sont devenu es de bons colons, et c’est 
ainsique devraient faire tous nos 
agents d’immigration. Malheureuse­
ment le cas do M. Ross fait exception 
et l’on peut dire que les sommes cou- 
sacrécs à l’immigration sous le sys­
tème actuel sont à peu près dépensées 
en pure perte. C’est pourquoi je crois 
que l’appropriation pour l’immigration 
ne devrait pas excéder $5,000.00 par 
année.

Consacrons plutôt ces fonds à l’éta- 
I blissement des nôtres sur les terres de 
la Couronne et appliquons-nous le 
proverbe : Charité bien ordonnée com­
mence par soi-même.

De 1870 à 1870 les dépenses pour 
l’immigration ont été en moyenne de 
$25,3IJ.97 annuellement. Si l’on 
réduit ce chiffre à $5,000, il restera 
donc plus de $20,000 à consacrer au 
fonds deB établissements de colonisa­
tion, sans augmenter le chiffre des dé­
penses.

11 restera encore $55,000 à trouver, 
pour réaliser la somme nécessaire à 
mou projet sans augmenter les dépen­
ses actuelles. Qu’on les prenne sur les 
sommes appropriées jusqu'à ce jour 
aux chemins de colonisation. De 1868 à 
1879, nous avons dépensé pour les che­
mins de colonisation $1,126,080 92, 
ce qui donne, pour ces treize ans, une 
moyenne annuelle de $93,840. 08.

Qu’on prenne les $55,000 sur ce 
montant et il restera encore $38,840.08

pour les chemins, ce qui est plus que 
suffisant. On no devrait pas mémo 
consacrer plus de 825,000 par an à 
l’ouverture ou A la reparation des che­
mins, ce qui ferait une somme do 
$13,840.08.

Je ne demande dOQC rien d'impossi­
ble : au contraire, jo veux améliorer 
notre position, diminuer le fardeau 
qui.pèse sur le gouvernement et tout 
simplement changer le mode d'emploi 
des sommes qui ont été dépensées
jusqu’ici presqu’en pure porto. C’est 
cela et ce n'est pas autre chose.

-1 suivre

Ch. Langxliku.

do 8232,607,76, son passif do $150,­
469. 63, ce qui laisse ou sa faveur une 
balance de 882,198.13.

On peut dire qu’il est p u de v lies 
dans l i province dont la position fi­
nancière soit aussi .-atisfaisante quo 
celle de Sorel.

ACTUALITE*

Lo gouvernement fédéral vient de 
nommer cinq sénateurs: M. J. K.Ross, 
de Québec, remplace J’hon. I). M .Pri­
ce, remplace ; l’hou. M. Lacoste, de 
Montréal, remplace l'hoo. M. Hureau; 
le Dr McMillan, d’Alexandrie, rempla­
ce l’hon. Dr. lirons© ; M. James Tur­
ner, de Hamilton, à la place de Thon. 
Adam Hope ;M George C. MeKiiul- 
sev, du comté de Halton, à la place 
du l’iion. J. C. Aikeiis.

Ces nominations seront publiées 
dans la Gazette Officielle de demain.

Plusieurs sénateurs et députés sont 
déjà arrivés à Ottawa pour la session 
fédérale qui s'ouvrira jeudi prochain 
le 17.

La Cour Suprême 
janvier à Ottawa.

s’ouvrira le 16

Les arbitres de la Puissance siègent 
dans le i 'ornent, au huuldu bureau Je 
Poste.

Ils ne quitteront la ville que lors­
qu'ils auront entendu toute*» les causes 
d’expropriation sur l’embranchement 
St Charles.

L’hon. M. Beaudry se présente de 
nouveau pour la mairie de Montrénl.

Nous apprenons avec plaisir que Al. 
Fortier, tils do M. Ignace Fortier du 
Cap-Blauc, ajété nommé député-greffier 
de 11 Cour do Circuit.

On nous raconte un incident qui, 
s’il est exact, ne fait guère honneur 
aux directeurs du Pavillon à Patiner 
de la Grande Allée.

Il parait qu'au carnaval de mercredi
soir, un citoyen bien posé de la G raudo de suvo:r si ci sont les Castors, les

ASPECTS POLITIQUES

Dp lu Tribune

L’Electeur nous arrive, depuis quel­
que temps, agrandi rempli d’ex­
cellents articles.

On a beaucoup remarqué un article 
publié récemment dans ce journal par 
AI. Frs La u gc lier sur l’état financier 
de lu province de Québec L'cx-tréso­
rier do la province établis» lit que lo 
déficit annuel de la province était 
en réalité de $750,000. Le Canadien 
et le Nouvelliste sont, forcés d'avouer 
que lu** chitlïes de AI LittgoHer méri­
tent considération.

Naturellement ceux qui ont intérêt 
à aveugler le pauplc jusqu'à ce que la 
provint© soit au fond du gouffre, trou­
vent s*'i chiffres exagérés. Mais tout 
homme indépendant et un peu ren­
seigné sait bien que M. Langollor dit 
la vérité.

“ Il faut, dit Al. Langolier, nug- 
11 monter nos revenus de 8750,000 ou 
44 diminuer nos dépenses d’autant.”

Or, VElecteur démenti ail, il y a 
quelque temps, dans un autre article 
remarquable dont M Langelior devait 
être l’auteur, qu'il fallait surtout son­
ger a augmenter no» revenus en noua 
adressant au gouvernement fédéral.

C’est l’idée pour laquelle nous com­
battons depuis sopl on huit ans, qui 
avait peu de partisans dans le com­
mencement, mais autour do laquelle eo 
rallieront bienlôt tous les amis de leur 
pays.

Sans doute, on doit diminuer au­
tant que possible Ks dépenses inu­
tiles, mais il y a tant de choses néces­
saire a à laire qu’on devrait surtout 
s’occuper d'augmenter les ruvoriiis.

Une province comme la liélrc de­
vrait être capable de dépenser 83,000, 
000 de piastres on retranchant toutes 
les dépenses inutiles.Lu colonisation et. 
l'instruction publique devraient seules 
absorber un million de piastres.

Voila pourquoi nous demandons uno 
rev.siou de la constitution dans lo but 
• te mioiix définir les droits des pro­
vinces et do fixer dune manière plus 
juste les sources ot les chiffres de leurs 
revenus.

Ah '. si la province de Québec était 
une province auglai.se, il y a long­
temps qu’e lle aurait obtenu justice. Il 
faut donner aux Anglais ce qu'il leur 
appartient, iL ont de l’espnt public 
et ils savent faire sans bruit et obte­
nir sans violence ce qu'ils croient né­
cessaire à leur avancement.

Biendifrétante est notre c mluitc. 
Four nous Ltuute U question est

Renards, les bleus ou les violets qui 
nous gouverneront. Ajoutons à cela 
de belles processions, beaucoup 
de bsiiix discours et de chansons pa- 

es st la patrie eut sauvée.
Oh ! si une bonne fois nous pouvions 

moitre la main sur un homme assez 
fort pour briser le cercle droit des 
intérêts [ichouucU, des préjugés mes­
quins et s'adresser aux buiiuew volon­
tés, aux bous sentiments du peuple ! 
Quel bien il ferail à son pays, tl sa na­
tionalité !

Nous aurions voulu que M. Mou»- 
seau jouât ce rèle. Il le (>ouvait quand 
il est arrivé. .Maintenant il est trop 
tard et c« lui qui entreprendra de mar­
cher sur ne* traces ne sera p&s plu* 
heureux.

H était facile de prévoir qu’un jour 
il serait trop lard. Mais les lié vies cl 
leu taupes qui l’entouraient empê­
chaient la vérité et la lumière d’arri­
ver jusqu'à lui.

il parait que les taupes so préparent 
à joli» r le même rèie auprès de celui 
qui arrive.

Eh bien I Nous ollronsà cet inconnu 
quoiqu'il soit nos services, pourvu 
qu’il nous donne un drapeau et 
un programme honorable et pairioli- 
qus, un ministère digne de confiance, 
capable de millier tous les hommes de 
bonne voionté. Oubliant le passé, nous 
l’aiderons à obtenir justice pour notre 
province, à opérer les réform e les 

L’actif de la corporation de Sorel est plus nécessaires à notre avenir, et le

Allée ho présenta avec sa femme et 
ses trois enfants, tous en costume. 
Comptant sur l’an nonce publiée duns 
le Chronicle quo le prix d'admission 
serait de vingt einq-centlns pour les 
étrangers en costume, il offrit au gar­
dien une piastre et vingt-cinq contins 
pour les cinq.

Le gardien refusa ; notre ami lit ve­
nir quelques-uns dès officiera du 
club, mais on lui réponditqne s’il eût 
acheté ses billets dans i'après.tnidi, H 
eut payé viugl-cinqtccntiiis, mais que 
c’éait le double dans la soirée.

Remarquons bien que cette excep­
tion n'était pas mentionnée dans l’an­
nonce.

Notre concitoyen, qui n’avait pan 
pourvu pour plus qu'il ne s’attendait 
de payer, dut s’en retourner avec sa 
femme et ses enfants.

Un détail qu’il est important do no­
ter, c'est que ce monsieur a déjà payé 
815U sur ses parts comme actionnaire 
à l'établissement de ce Pavillon à Pa­
tiner.

Assurément un peu plus de cour­
toisie n’aurait pus été do trop en pa­
reil cas.

B/B
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peuple montrera qu’il est en faveur de 
la paix, de l’union, d’une politique de 
réparation et de réhabilitation na­
tionale.

Mais qu’on se défie des taupes !
* . ’ L. O. D.

GE QUE L’ON DIT DE LA ÇRISE 
U •'POLITIQUE

| JL’opinion de l'Evénement :
44 Nous ne croyons pa9 nous trom­

per en annonçant que pratiquement le 
gouvernement Mousseau a cessé d’ex- 
fster. Il est entendu que le promier 
ministre est nommé juge, et que le 
cabinet se trouve par id même dis­
sous.

Il nous semble hors de tout doute 
que la lAcho de former la nouveilo ad­
ministration sera confiée à l'non. M. 
Ross.

Il est question de M.Maseon comme 
ministre sans portcfeuillo au Conseil 
Législatif.

M. Taillon deviendra le leader de la 
Chambre.

Nous pensons qu’il ne serait ni 
juste ni convenable de signaler ici 
d'au 1res rumeurs en circulation dans 
les cercles politiques.

Celui sur lequel va retomber le 
lourd fardeau d'organiser le cabinet 
provincial, doit avoir tes franches cou­
dées et son entière liberté d’action.”

Une dépêche spéciale adressée de 
Québec au Herald de Montréal, mardi 
dernier, se lit comme suit :

44 11 y a eu séance du cabinet pro­
vincial hier. C’était la première depuis 
les fûtes. Tous les ministres étaient 
présents. La rumeur v.*ut que cotte 
assemblée ait été orageuse.

Le trésorier, M. Wurlele, qui n’a 
pas vingt cinq centins dans sa caisse, 
insiste sur l’acceptation de sa démis­
sion.

4*M. Mousseau a déclaré a ses collè­
gues qu’il avait l’intention de garder 
le pouvoir et que la législature sera 
convoquée sous peu “

Opinion du Chronicle de ce malin :
44 Le cabinet local a tenu séance 

hier, sans expédier toutefois aucune 
affaire de conséquence. Il est proba 
ble qu’il y aura encore conseil du ca­
binet demain, après quoi on pourra 
s’attendre à quelque chose d impor­
tant.”

MARIAGE ARISTOCRATIQUE

Hier matin à 7 h. 30 avait lieu, en 
la Basilique de Québec, le mariage de 
M. Thomas Chapaia, fils du séna­
teur de ce nom et secrétaire- 
privé de Son Honneur le lieut-gouver- 
neur Robitaiile, avec Mlle Ileelorino 
Langevin, fille de Sir Hector. La cé­
rémonie nuptiale, entourée do beau­
coup de pompe, a été faite par l’oncle 
de la mariée, ûlgr Langevin, évêque 
de Rimouslvl, assisté de M. le Grand 
Vicaire Langevin, et de M. l’abbé 
Bélanger, de la Basiliquo.

Comme la chose arrive lorsque la 
bénédiction matrimoniale est donnée 
par un {évêque, les mariés prirent 
place au pied du maîtrè-autel.

Avant comme après ia cérémonie, 
Sa Grandeur Mgr l’Evêque de Rimous- 
ki leur adressa une allocution appro­
priée.

L’intérieur de la Basilique était su­
perbement décoré ; l’autel resplen­
dissait. Les cloches sonnèrent A toute 
volée A l’entrée et à la sortie du cor­
tège.

La mariée portait un riche costume 
en satin-crème orné de Valencienne. 
Elle avait la tète couverte d’un voile 
que couronnait un diadème en fleurs 
d’orangers.

Un chœur de jeunes filles apparte­
nant à la société des enfants de Marie 
des Ursulines a fait entendre pendant 
la cérémonie de joyeux chants. Ellcâ 
étaient accompagnées sur l’orgue par 
M Gustave G igiiou.

On remarquait au riiœur M. le curé 
de Québec et les futurs avaient à 
leurs côtés, au bas-chœur, leurs té­
moins obligés Sir Hector Langevin, et 
M.J.C. Chapais, frère du marié et 
qui lui tenait lieu de père pour la «ir- 
constancc. Le sénateur Chapais sérieu­
sement malade depuis quelque temps 
n’a pu assister à la cérémonie. Il y 
avait encore M Laforce-Langevin et 
Mlles Stella et Alphonsine Langevin et 
frères et sœurs de la mariée, M. et^l. 
et Mme Barnard, M. A. R. McDonald, 
Dîne Yvc Derome, M. Napoléon Re­
naud et M Hoi ace Têtu.

Un somptueux dejeunor attendait 
les mariés « t les invités chez sir Hector 
après la cérémonie leligieuse.

L’heureux couple est parti ensuite 
pour un voyage d’une quinzaine dans 
lequel h visitera Boston et New-York. 
Tous deux emportent les vœux les 
plus sincère 9 de leu/a nombreux amis 
pour leur bonheur.

Four noue part nous sommes en­
chante de joindre nos souhaits à tous

ceux dont notre contrôre M. Chapai3 
a été l’objet à l'occasion de son ma- 
liage.

Mme Chapais $ reçu au moins 150
cadeaux d’qn grand prix à cette occa­
sion. On en porto la valeur collective 
à plus de $3,000.

COURRIER DE MONTMAGNY

M. le curé Rousseau a commencé 
la visite de la ville et de la paroisse.

Nous avons encore ce matin une 
tempête de neige de9 mieux condi­
tionnées;^ chemins dont impraticables 
et tous les bains de l’Interoolonial 
sont en retard.

• •

Il y a eu le Jour des Rois six publi­
cations de mariage.. Ces markiges ont 
tous été célébrés , mardi ; parmi ces 
heureux mortels .se trouvait M. Téles- 
phore Dionne, fils du Capt. James 
Dionne, qui a épousé Mlle Marie Loui­
se Lêtourneau,fille de M . Godfroi L6- 
tourneau, tous de cette ville.

• *
M. Joseph Bélanger a été unanime­

ment élu marguiller au lieu et place 
de M. Atphée Bernier, sortant de char­
ge. C’est un brave et honnête homme 
succédant A un Autre brave et lion 
nêto citoyen.]

DECISIONS JUDICIAIRES

Cour de Circuit, Quebec

Coram Hoir L. B. Caron 
No 3707.

Olivier Paré,

Pectoral-Cerise
d’Ayer.

va.
La Corporation 

cher,

Demandeur 

du Cb;\teau-Ri-

iDemandorcsse.

• *
Le feu a consumé samedi soir’ la 

boutique de M. Denis Bernier, char­
ron au Cap St Ignace. M. Bernier 
perd environ pour $750.00 et n’a pas 
un sou d’assurance Les amis du Cap 
et de St Thomas lui sont venus eu 
aide.

• *

M. S. Vallée, maître do poste de 
eette ville, me donne l’état suivant dos 
affaires de son bureau que je publie 
avec plaisir.

Dans le cours de l’année 1883, qui 
vient de se terminer, quatre vingt 
douze mille neuf cent seize lettres ont 
été livrées, reçues et expédiées A ce 
bureau;

Cinq milles cartes postales;
Cinquante trois mille, cinq cent 

soixante et six journaux ont été reçus 
pour être délivrés aux souscripteurs 
de Montraagny, et trente quatre mille 
cent cinquante déposés A ce bureau 
pour être expédiés à divers bureaux de 
poste.

Lettres enrégistrées reçues A ce bu­
reau, pour être délivrées: deux mille 
cinq cent vingt-trois .

Et deux mille sept cent quatre 
vingt douze lettre*» enrégistiées ont 
été expédiées de ce bureau. Aucune 
d’elles n’a fait défaut.

La valeur des timbres vendus a été 
de mille trois cent cinquante sept pi­
astres.

Le maitre de poste dâ Montmagny 
correspond privèment avec le bureau 
de poste de St Antoine de L’Isle aux 
Gruss et de la grosse Ile.

Comme on peut le voir par l’état 
ci-dessus, le bureau de poste de Mont­
magny est un de ceux où il se lait le 
plus d’affaires Je demanderais main­
tenant A notre député M. Landry de 
faire voter A la prochaine session fé­
dérale quelques mille piastres pour 
nous construire un bureau de Po9te. 
La ville de Montmagny a droit à cette 
favtur du gouvernement et nous som 
mes prêt à prêter main forte à M. 
Landry sur ce point. Je reviendrai sur 
ce sujet.

Action intentée par lo Demandeur 
pour la somme de $20. 00 pour péna 
lité, pareeque la route de la concession 
située en la paroisse du Cb&teau-Richer 
et fous le contrôle de la Défenderesse 
était le vingt-quatre octobre et long­
temps auparavant dans un très mau­
vais état, remplie de trous, ornières, 
et n’ayant aucun garde-fous aux en­
droits dangereux qui se trouve dans 
la dite route, que la dite défenderesse 
par sa négligence d’ontretenir la dite 
route est passible de la pénalité impo­
sée par l’article 703 du code municipal. 
Que le demandeur e>t un des contri­
buables de la municipalité de la pa­
roisse du ChAteau-Richer et qu'il a 
donné au Secrétaire-Trésorier de la 
municipalité avis de la présente ac­
tion tel que voulu par ia loi ; que de­
puis la signification du dit avis la dite 
paroisse Défenderesse n’a pris aucune 
mesure pour faire regraver la dite rou­
te concluant le demandeur A 
une condamnation du vingt piastres.

A cette action la défenderesse a ré­
pondu qu’A l’époque mentionnée dans 
l’action du demandeur le chemin était 
dans un bon état et que c’était dans 
une saison où il n’était pas possible de 
le réparer mieux.Que le garde-fous dont 
il est question dans ladite action n’est 
pas nécessaire, attendu qu’il n’est ja­
mais arrivé d’accident en cet endroit 
et que le dit endroit n’est pas dange­
reux.

Que le demandeur est l’un do ceux 
qui ont antérieurement poursuivi la 
défenderesse et que la présente action 
a été instituée par malice, par esprit 
de chicane et de complicité avec ceux 
qui ont déjà poursuivi la défenderesse 
pour le mauvais état du dit chemin ; 
concluant au renvoi de la dite action.

Le demandeur n’ayant pas prouvé 
son action, savoir: que la route était 
dans un très mauvais état, remplie de 
trous, ornières, roches; et la défen­
deresse ayant piouvé son plaidoyer et 
spécialement que4lo garde fo'is en'ques
.____ > / . •. ____ a_____ _ :~

Il n’y a pas do maladies aussi perfides dans 
leurs attaques quo celles qui affectent 2a 
gorge et les poumon» ; et aucune qift ue soit 
aussi négligée par la majorité des malades. 
Cependant une toux ou un rhume ordinaire 
négligé D'est souvent que lo commencement 
d’uuo maladie mortelle. Lo Pectoiial- 
Ckuibe a prouvé son efficacité par uuo lutte 
trlomphauto de quarante années coutro les 
maladies de la gorge et des poumons ; l'im­
portant est do s'en servir h temps.

Taux persistante guérie.
“ En 1837 Jo pris un gros rhume do poitrine. 

Uuo violente toux s’en suivit et je passai do 
longues nulls sans sommeil. Je /us condamné 
par les médecins. Kn dernier ressort, j'en- 
huynl du I'kctoual-Ckuisk l»'Avint. ci bien­
tôt après, mes poumons se dégagèrent, lo 
sommeil, si Léce*»aire à lu réparation des 
forces, mo revint. Par un usage continu du 
l’KCTOBAL j'ai obtenu uiiu guérison complète 
et radicule. J'ai a présent 02 ans, je suis 
robuste et vigoureux, et c'est à votre 1*k<> 
ToiiAL-CKltiSfc que Je le dois ; lo puis dire on 
toute sincérité qu'il m'a sauvé la vie.

IIOKACK FAIKUKOTnER.”
Rockingham, Vt., 15 Juillet, 1682.

Croup—Écoutez une Mère. ✓
“ rendant un séjour h la campagne, l'hiver 

dernier, mon petit garçon, âgé de trois ans. 
fut atteint du croup ; sa respiration devint si 
péuiblo qu'il semblait près do mourir, il étouf­
fait. quelqu'un dans la famille suggéra 
’emploi du rKCTOKAL-CEKlHK D'AYlill, dont1

il y avait toujours un tiacon danr ia maison. 
Noua essayâmes à faibles doses, souvent répé­
tées, et a notre grand loi©, en moins d'une

ill ‘demi-heure, le petit inuisdo respirait libre­
ment. Lo docteur nous assura que lo I*uc- 
toual-Ceuise avait sauvé la vie do mou 
chéri. Jugez do mu gratitude? A vous 
siucèreiueut,

Mrs. Emma Ordxisy.”
153 West 128th St., New York, lü Mal, 1SS2.

tiou n’était pas nécessaire, et q l’il
serait même dangereux d’en mettre 
un dans cette partie du chemin appelé 
la côte de la chapelle ; action ren­
voyée avec dépens.

M. J. A. Lemay, procureur du de­
mandeur. Moutamhau t, Langelier et 
Langelier, procureurs de la défende­
resse.

A TRAVERS LA VILLE

Bronchite*.
“Je souffrais depuis huit ans des Bronchites; 

on valu J’avais essayé de tous les remèdes

Ïossibles, quand l'Idéo mo vint d’essayer lo 
'ectoka l-Oeiusk d'AYEh, une bonne in­

spiration, comme vous voyez, puisque je suis 
guéri.

Joseph Walden.’* 
By h alia, Miss., r» Avril, 1862.

Il n'existe pas do coa où une affection de la 
gorge ou des poumons ne puisse être grande­
ment soulagée par l’emploi du Pectoiial- 
Ceiuse d'Aver. Lh guérison est certaine 
quand la maladie est prise A tempe.

l IlfePAnfcC PAU

Dr. J. C.Ayer&Co., Loweli, Mass.
Vendu par tous les droguistes.

saut de l’être. Ce pan vit* William Hé­
bert—ainsi s'appelle le délinquant—a 
été mis au clou pour quelques jours... 
pour sécher.

***

Le service anniversaire de M. Tho­
mas Lamonde sera chanté mercredi 
prochain le 16 du courant.

La rentrée des élèves au Collège 
Dufresne, au couvent de Montmagny 
et aux autres institutions scolaires a 
eu lieu lundi dernier.

• •

M. le curé ^Rousseau a eu l’obli­
geance de me commuuiquer les statis­
tiques suivantes de sa paroisse : Bap­
têmes 149, mariages 30, sépultures 
102. Sur les morts il y a 48 adultes et 
54 enfants.

AUJOURD’HUI II JANVIER: DePOot privi- 
vlUglée—Lover du isolell à 7 h. 41, e u- 
cner à 4 h. 28.

Pleine lune demain matin à 10 h.. 42,
Tbmps : Couvert et nulgeux, bien radouci. 

—Thermomètre à. 8 h. ce matin : 8o au- 
dessus de t.

la journek C©*olr, lo Muséum de lO.cenU 
à ia Salle Jai quen-Cartler.—Séanee du 
conseil de*ville ce eolr.

I

musique nouvelle—La maison La- 
vigne et Lajoie, de Montréal, vient 
de publier une ravissante mélodie in­
titulée Son image, musique d’Ambroi­
se Thomas.

mort subite—Hier, un nommé 
George Plante,tailleur chez M. Wood­
ley, fabricant de chaussures, rue Cha- 
rest S: Roch, est tombé mort pendant 
qu’il était A l’ouvrage. Le prêtre et 
le médecin furent mandés à la hâte, 
mais lorsqu’ils arrivèrent ils ne purent 
que constater le décès.

Plante était Agé d'environ 40 ans et 
n’était marié que depuis neuf mois.

Le médecin prétend que la maladie 
do cœur a été la cause de sa mort.

conseil de ville—Séance hebdo­
madaire spéciale ce soir a 7 h. 30.— 
Ordre du jour : l’enquête Buteau.

Wilfrid Vézina, écr, marchand de 
l’Isle-aux-Grues, est de retour d’un 
voyage de trois semaines aux Provin­
ces maritimes où il était allé par 
affaires.

Jules Evrard. 

Montmagny, 9 janv. 1884.

Lu sur une enseigne du boulevard 
Saint-Marcel :

Destruction radicale prompte e; 
complète des puces, punaises, et autres- 
animaux malfaisants, nombreuses at

TESTATIONS DK PLUSIEURS GRANDES DA­
MES DU MONDA !

On demaude leB noms ?

a l’asile de reauport—Philomène 
St Jean, jeune fille native de St 
Sauveur, internée depuis quelques 
années à l’asile pour cause de déiau- 
gement mental, a été trouvée morte 
hier matin dans son lit. JM. le coroner 
Belleau a ouvert ce matin A 10 heures 
une enquête sur les causes de «e décès 

—Patrick Murphy, le meurtrier de 
Thouin, n’a plus la liberté de ses mou­
vements depuis la découverte de son 
crime. Il est enchaîné pour le reste de 
sa vie : supplice horrible pour un hom­
me iobuste comme il l’est, tourment 
de damné si le pauvre malheureux en 
avait le sentiment moral.

accident lamentable—Hier malin, 
A la Chaudière, sur 11 ligne de l’Inter- 
colon!al,un homme «’est fait tuer dans 
les circonstances suivantes. Edouard 
Dussault—ainsi s’appelait la victime— 
terre-frein sur le train mixte qui re­
venait de la Rivière-du-Loup, sauta A 
terreau moment'.ù le convoi allait 
se mineure en motive m nt apiès avoir 
stoppé pour prendre de l’eau et du bois.

Le malheureux Dussault se sentit 
pris sour les rooca ; il ciia, le conduc­
teur fit stopper, mais trop tard. Dus­
sault n’était dVji plus qu’un cadavio 
ensanglanté et à demi mutilé.

La victime n’avait que trente-six ans. 
6a famille se compose d’une femme 

et d'un enfant, et demeure à St-David 
de l’Auberiviôre.Dussault, devait, dit­
on, être nommé conducteur «u mai 
prochain.

a bon port—La barque Queen of 
Nation** qui n'a pu prendre la mer quc> 
tard l’automne dernier, parce que l’é­
quipage refusait de faire la manœuvre, 
est arrivé hier A Liverpool.

NOUVEL HOPITAL UH MARINE—On dit 
que les religieuses de i Hôpital Géné­
ral ont accepte de se charger de l’hô­
pital de la marine à Chicoutimi.

La Vigueur des Cheveux d’Ayer 
est un article indispensable de toilette 
pour la chevelure elle en active la 
croissance.

—La Salsepareille d’Ayer emp loyô 
régulièrement, extirpe toute infection 
scrofuleuse sous quelque forme qu’el­
le existe.

réduction —Chez A. E. Boisseau 
rue Sl-Joaeph No 29, toutes les mar­
chandises sout vendues à réduction 
pour cause d’inventaire le public ache­
teur est prié d'y voir.

—F. X. iJ’page.rue de la Couronne 
53,offre en veute—150 pièces de tweed 
de 80 cents pour 50, 100 pièces de fla­
nelle grises de 40 cents pour 20. Drap 
et Casimirs, etc. A job dans les prix.

l’huile astrale—Est maintenant si 
bien connue par ra qualité supérieure 
sur toutes les autres huiles que les 
demandes pour les familles ont été le 
double de l’année dernière.

ivrissime -On a amené hier devant 
le recorder un particulier qui dormait 
d’un profond sommeil la veille au soir 
au pied do la côte Lamontagne, la tê- 
m dans ia neige. L’et range te de cette 
particularité indique amplement quo 
le dormeur était nonieiilauément aussi 
complet qu’il est donué à l’être peu-

s
O

L’Exp6rience In Eevdrenfi
PÈRE WILDS.

T.e Itév. 1ère Z. P.AVild*, iiüwHlouulre 
tré» connu de la ville de New York, et 
frère de feu l'émirent Juge \Y»I«I», de lu 
Suprême Cour (lu Mn»michuf>eU*, ccrlt 
ce qui nuit :

“ 78 K. 51 th St., Xew York, 16 Mai, 1862.
31 EN* K*. J- C. A Y K l< A Co :

Je tu.-, l'hiver dernier, en proie a une bu- 
incur qui torturait lue* üiembrn de d« uuin- 
pealsou* lutohittblc* ; la nuit surtout tues 
.«ouifratio»* étaient terrible*, outre le* d» man- 
geui’totit), un feu intense tue «onaunmjt, il 
m'était iJriiKMTAlblü lie supporter la pins 1* gèro 
couverture. Je soutirais en même temps 
d'un violer t catarrhe, et d’n: e toux catar­
rh ou»©; j’avuis (N'i’du l'appétit, et mou *ys- 
tome était au plus bas. CoiinttilML'l la valeur 
do la SalbiipaKkillij jVAyf.k. »* *lt par 
observation dans plu-ieur.- ea» de maladie, 
soit par l'usure que J’en avait lait uioi-ttivino 
quelques auudes auparavant, j< cottitiicncui à 
m'on pour mettre, s'il «tait posdbli»,
un terme à mes horrible» souffrance». Mon 
apjK-tit commença à revenir presque a In pre­
miere dose. Apr»'*» un temps trè»-court la 
rlèvre et le* démangeaison» & • calmèrent, et 
tout signe d'irritation de lu |K>au disparut. 
Mon catarrhe et- ma toux diiquirurcnt aussi, 
et ma santé s’améliorant grnuMeUemcut est 
devenue excellente, «le nte »en» eent pour 
cent ,.lus fort, «ît ce résultat Je le «loi» u la 
SAIJiUI’AUKILLE, quo je recomiuutuh» en 
toute confiance connue la meilleure médecin*) 
pour purifier le *uiig. J’en prcnal» trois 
l^-tite» donc» par Jour, et avant que la deu­
xième fluent, fût fini, tua santé était complète* 
ment rétablie. Je met* ce» fait» u votre 
di*|>o»itioi), vous décrier les puldi» r dans 
l'intérêt de lio» semblable».

A vop», avec respect, Z. F. Wij.t»»."
Lo coa "\mui est un entre mille.\ a» AJ*Nous rertî^î-.. journellement ties attestations

de cures merveilleuse», toute* prouvent la 
faculté da in Sai-hepaueili.e d’Ayki: pour 
ptérlr toutes les maladie» provenant de l'Im­
pureté et de la pauvreté du sang et tl'uuo 
vitalité affaiblie.

La Salsepareiiie d’Âyet
purifia, enrichit, et fortifie lo sang, stimule 
l’action de l’estomac et de* intestin», et par 
conséquent met le système t» même do resistor 
avec succès aur. attaque» île toutes les Ma­
ladie» Scrofuleuse», Éruption» de la 
Peau, Rhumatismes, Catarrhes, Débi­
lité Générale, et tott» les désordres résultant 
d'un sang pauvre et corrumpti et d'un tys- 
te me faible et débile.

rnferAnfcr. *>& *..k
Dp. J. C.Ayor&Co., Lowell, Mass.
Kn vente dans toutes les Pharmacie» ; prix 

£1, six llacons pour $ô.

NAISSANCE

Ce matin, au no 140, rue St Augutstln, 
pouso de M. George Stuart, Jr, un fils.

Annonces nouvelles.
CANADA

PROVI2VCK DKClUÜrBEO 
Diitrict de Québec I Cour Supérieure

L© neuvième Jour de Janvier mil huit cen;| 
quatre-vingt quatre,

No 055
AM ABLE CARON, de la paroisse de Si* 

Joseph de Lévl», rentier,
Demandeur,! 

v».
M AG LOIRE GUAY, du même Jiei,| 

Journalier,
Défendeur!

Vu la requête présentée de Ja part dn dénia: 
dear, aussi ’.’affidavit produit et le rapper

I

4I

i’«.

J*1*C--i
Jeudi *prô»-mld„ à l’âgo de deux ans e: 

ou?» mol», Joseph Arthur Eugène, enfant 
bien-Aimé do Joseph Rondeau, marchand 4e 
v»I«*ellc.

Leu funérailles auront lieu dimanche après 
lec \6 re».

Le convoi partira du no 384, rue et faubourg 
St lean,à trois heure» pou*r l'église St Jean.

Parent i o*. uuiUaont priés d’y assleter sum 
autre invitation.

d'huissier fuit *n bref de sommation émané ei 
cctto tauso ; Et ru qu’il appert que le déci­
deur en eette cause a lni-sé son domi lie dam li
Province de Québec, inuis qu’il possède de» pro-

Sriûtés dans ic*llc, il est ordonne que par av:?J 
être publié deux foi* «n langue française daci

VBlecteurt papier-nouvelle» publié en cotte lan­
gue dan» la cite de Québec, et deux fols en inc-j
gue anglaise dans le Daily Mrrcun/, papier-noc-

8 la citéVilles publié en cette langue dans la cité de Ça 
hcc, 1* dit défendeur soit assigné à comparait 
»oui deux mois de la dentine publication du 
avis, pour répondre ù la demande du dit demr 
dour et que faute pi\r lui do ce faire, U soit je- 
mi» an oit demandeur de procéder contra !i 
comme dan» une cause par défaut.

Vraie copie.
ED. L. BURROUGHS, Dép P. C. S. 

Montarubanit, Langelier et i angeller,
Proc, du D«x

1 Janv.—2fg.

CANADA
Phovinob dk Q,ukiiko ^ Cour Supérieurt 

DUtrlot de Q,néb»c. )
Le neuvième Jour de Janvier mil huit crfj 

quatre- vlngt-quatra.
No 857.

AMABLE CARON, do la pfroi«edeK* 
Joseph de Lév:s rentier,

Demandeur,] 
v*.

GKORGE DESLAURIERS, du 
lieu, Journalier,

pffaadear-
• ' *^14 i. » 0 |

Vu la requête préicntéo de la part da deraan- 
ssideur, aussi l’affidavit produit et le rapport 

d’huissier fuit au bref de sommation émane c 
cette canso ; Et vu qu’il appert *iue le déci­
deur en cette cause a laissé son domicile (Ui
la province de Québec, mal» qu’il possède d 
propriétés clans îccllo, il est ordon é quej^
avis a et e publié deux fois en langue fraM* 
dans L'Electeur' papier-nouvelles 
cette langue dans la Cité de Qtiélxic, cl ^ 
fols en langue anglaise dan» le Daily 
papier-nouvelles publié on cotte langue (Ua* 
Cité de Québec, le dit défendeur,. George R 
lauri.r», soit assigné à comparaître iws<*J 
mois de la dernière publication du dit ‘ i 
pour répondre à la demande du dit 
deur et que faute par lui de ce fair». » ‘ 
permis au dit dcinandcnr de procéder ce­
lui comme dans une cause fair dvfaut.

^tn^BURROUGI* 
Dép. F. C.S.

Montambault, Langelier et ÏAngelicr,
Proc, du Deiuamlcnr.

II janv.—2f. •
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Salle Jacques-Cartier

Le Muséum à 10 Cts.
donnera une grande rëpréaentation

E S O I R
le» dernière» normale» en [a.t ,1e * la S,U” J“q«®CuU«f.

robe» Je bel», diners, etc., telle» ,n. | u ARTISTES

Réoea meut arrivée* via Halifax*

POINT DE SOIE ET CHENILLE.

GAZE EN SOIE ET CHENILLE.

NOUVELLES NUANCES DE GRE­
NADINES BROCHEES.

augmenteront le nombre déjà considérable 
de la troupe.

COMMODORE FOOTE ET SA SŒUR 

Ix!8 joueurs de cloches de Wil. L. Smith

SATINS et SATINS VENITIENS 
avec les brochés pour appareiller. ixa

3 matine s seulement cotte Romaine, 
-MARDI, JEUDI et SAMEDI.

DENTELLES et PLEURS POUR 
SOIREES*

Plusieurs nouveaux modèles de COR­
SETS FRANÇAIS.

Les robes do soirées et autres sont 
faites promptement et sous la surveil­
lance* de madame Bourget, dont le bon 
goût et le fini de ses ouvrages est iu- 
8urpassalbe.

suma. FRY & Oit.Québec, 28 sept.

Cost uûo ûoj*coinpag<:!»ii le* plus fortes qui 
aïeul Jamais vUllfl Qu6t>ec. Elle poehède de* 
Hj) clitlUtOM qui étonnent.

Une fanfare et un orchestre accompagnent 
la troupe.

La programma esl des plue recherchés,
ADMISSION.......................10 et 20 cts

LAMPE

AVIB est par le pr»Hontes donné qus l'on 
ho propos»* de demander une charte ù In p o« 
chaîne hjsüIou du parlement du Canada pour 
construire un pon élevé à ou près de Québec 
scr lo fleure HL Laurent, si nsi qu’une courte 
llKiio de chemin de fer’en rapport avec le pont 
en question et j our «e raccorder avec le che­
min de fer de ta rive Nord, p ds de l'An­
cien ne-i.oret te avec le GranU-Trono, près de 
la Jouctlon de la Chaudière.

I K VIN B A PKMBERTON.
Avocats dôfl remuerautH.

Québec, 111 dé'Ombre 1-tbj.
22 décembre ikmS—lin

1884 1884

Venez voir nos lampes décoréeu que 
nous vendons maintenant à 20 o\o au- 
dessous du prix ordinaire, au dépôt 
d'huile astrale, 5G, rue de la Fabrique.

4 Janv

lDA ï
K QUKIIEC l
Québec. )

Cour Supérieure.
CANADA

PKOTINCE DK
District de 

No *500.
Daine Georalana Ami le Brochu, 6pon*o 

do Joseph K«draa Roy,de la cité ot da 
district do Québoc, dûment au orlsée 
à eater en Justice.

Demanderesse,
vs.

Le dit Joseph Esilras Roy, commis.
Défendeur

Une action on séparation de biens a été ce 
Jour Instituée.
' Québec, 14 décembre 18.83.

S. THEBEKGE, 
Procureur do lu Demanderesse.

19 déc-; lin

Avis
Il sera présenté un bill à la prochalno ses­

sion de la Législature de Québec pour lover 
tou« doutes qui pourraient exister s ir la va­
lidité des aliénait >n*qul peuvout avoir été ei- 
dovaot ou pourront, pins tard être faites par 
la Corporation des Clercs parolssl aux ou oa- 
téchlst is do St Vlato ir, des biens qui lui ont 
été donnés par l'hon Barthélc.ul Jolletto et 
dame Charlotte Tarrleu-Talllant Do Lunan* 
dtère, son épouse, paracto passé dovant Mtre 
J. O. Leblanc et confrôro, notaires, le 4 fév. 
1860.

Québeo 17 déc. 1881.
Montambault, Langellor A Langelter.

▲tooaU.
21 déc.—Jno.

l>Co personnes désirant acheter des 
articles de Fantaisie pour Cadeaux 
devraient voir notre assortiment avant 
de faire leur ciioix.

Les quelques objets mentionnés ci- 
dessous vous donneront une idée de 
rassortiment :

Pot* ou Bronze.
Cadres en Bronza pour Cabinet.
Boites à toilettes ou ouïr ot en bols $0 à $14.
Paniers i\ ouvrage doubled « u Poluchu et 

Butin magnifique.
Bottes à ouvrage on Peluche.
Etagères dorées depuis 3u c. à $4.00.

“ " avec ml'olr 8.00 à $10.00.
Choix do Portes Caries 50 o. à $10.00.
Ridicules en Cuir de Russie si Chamois.
Porte-monu. “ •• **
Porte-Cigares “ «• »•
Quantité l'autre J objets trop long à énu- 

méror
Une visite eat sollicitée.

A. W. LEITCH,
RUE DE LA FABRIQUE

5 août luu

POUR LES FETES DE

NOEL ET JOUR DE LAN.
Le plus beau choix de Bijouteries

Chez E. JACOT
HORLOGER et BIJOUTIER, 

1/71.» Rue St tTosopH,
On trouvera à 1'oooaston des fêtes de la sai­

son un assortiment des plus rlchOH en montres 
en or et argent, parâtes on or, pour dames, 
chaînes, medatllo*, anneaux, Jonas, bagues, 
argenteries, horlogerie de tout genre, lu notion, 
larguons, pipes on éoume do mer et articles 
de fantaisie.

Prix modérés.
Uno visita est sollicitée,
19 déc—3m

L’affaire
Sougraine

Hainan plein d actualité par M. I.eMay

Prolopn—La » -I mx f u t• i‘h.
Promlôro partie — !x? bal de madame Dan- 

chsron.
Deuxième partie—Lx Langue Muette et la 

langue Chevelure. ’
Troisième partie—Lei assises criminelle*.

Un beau volume d’environ 'i00 pages.
Nos amis le liiosnûouçao pourront ni pro 

c irer ce nouvel ouvrage dont on dit beau 
coup de bien, en*nom en-oyaut un dollar 
i’icl au premier février.

Ils recevront le livre pur iu poite.
7 Janv lé J.

PILULES PURGATIVES
d'EXTRAIT (TÈLIXIR TONIQUE ANTFCLAIREUX du Dr GUIL.LIÈ 

Préparé parPAUL GAGE, Phion, seul Propriétaire, 9 r. de Greuellc-St-Gerniaifl, PARIS
A l.'uction «l» r ELIXIR GOILLlt wt toujours 
Z hlntfslointe. Comme Purgatif, Il est tonlijuo j i n uu'nu' trinps que ntfmlehiMam ; il aLlu et 
I c«»itIj»i« toutes I»-» -ivM'tloD» et don::' de lu

foreo aux oiy»»ne«. S’exilant pas une diète 
•érint, U peut ftro administrésveo un égal 
Mice's sus enfants et aux vieillard* t>nnx 
crainte d'nucuno cepèco d'uccldont.

9 l ue expérience «le plus de soixunto anncci a ilénumtré que VËlia'iê' f.’itilliv 
‘ était d’une etlU velté iiionntMtable contre toute* lus

FIEVRES EPIDEMIQUES, DTSSENTERIES, CH01ÉRS. AFFECTIONS GOUTTEUSES
ut ou général connue dépuratif dim-i toutes les 1YTAX.ADIE3 CONGESTIVES.

/.es Mule* (VKrtvalt <!'ÉI*rlr du !>' GuiUié contiennent, sons un 
• petit roi nu . toutes les propriétés tonfcpurça fives et , ni (ires < r Élixir.

'tenneuf surtout a lu classe ouvrière. a laquelle elles évitent les de- 
st U érables des maladies et les pertes de temps. •

Quthre . Dr Ed. MORIN & C'4, PltarmudMi OMmlnU*, 314, rue St-Jtnn. ^

! jietil col.an 
J { Klles conn J I ju'u ses cons

11 | M D EU’ MORIN & C
8

HJi.4 f fl: 1. fl A /. I. /•' tir ta obtenu** par l'uttage tie la

C3- 1ST !Df Fournisseur de U Cour de Russie.

£a

^ÛTt ETJJüivèsJ

f® CRÊMÉ-ORIZA®
^^ONp^ŒNCt.0^,

Stt# ï

Celle CREME adoucit 
•t blauchit la Peau

etluldononh TfRNSPAlincI el ^ 
U riAICKICK de U Jfjnet*»JUUAU'Â L'âCX LS etos AVANCÉ 

£//• préitrv égtltmtnt li‘ I
UVlssoedc lIAle, dciTâOhsa 

de Houvaeur >Um 
_ Hides- __

Roinu les rARniïtwÇi-1

1 !

ORBZA-LAOTÉ
• LOTION ÊMULSIYE 

Blanchit et rafraîchit la Peau.
Fait disparaître lot laches do rousseur.

OREZÂM/ELOUTÉ
SAVON suivant ta formule du Dr 0. HBV3SIL 

Lo plus doux A la Peau.

essT-orïza
Parfums à tous les Bouquets de flours nouvelles. 

Ailoptôs par la Modo,

Plus Ja T'jot'jrfi nr rr »slTM
l«>ur Oi*tini h

tkv
U'

S2#
T.

tvfd

ORSZAn VELOUTÉ
rOUDRE do FLEUR de RIZ adhérente à la Peau. 

Produisant le vclouto do la Pdche.

ojt'njûài<£
un

Jam et SMITHSON
r U« t*pi Fljcoir[■ îl.y. 1 iiwriwiifih-NituitAtni 

kJîy-fa Cheveu* «à U Barbe , 
'illtlA *4,Uf iiAlurAl)# ûlt'
LA r' w inum-w». H.

w
AVE») r* Ligrii M 1

il l’tll fu toll Ce UU1 u iîn 
ni j*4n| ni àptéi, 

APPLICATION SïMPLC 
HCAult.it Immédiat 

EAUohAfM U p«u, n» nail JaiiuU 
à 1a miuA.

MK v>. N t»
Chez tr*M ht Ci'ittiirt. d

CHEMIN DE F Eh 
Quebec Central.

ARRANGEMENTS D'HIVEIt
A PARTI U DK

LUNDI, LE 12 NOVEMBRE 188:i
Los conv ilfl olrculnront omnmo «ult •
Départ do Bherbrooîrn 

pour Jonction Bem-.co,
Lévis et Québec..........

Arrivé© g Jet, Beauoo...
Départ üo Ici Beauco..

~~~ ~—, ----- —------- n — —- -v-» jt-» jnr jl ü » V-4 jlx. a
!■ piSiirifiwa^1 ^^ DE9 NOMBREUSES OONl'R.EFAQ03STB

POlHit p.„ic„,j.i : 20J. ruo tluiPt Honora, fan.. BKBKfSjr-ttWÜi$

Arrivée à Lévis............... a -10

Kx^ro-a 
8 20 u m 
1 20 p m 

1 85%p m
14

44 à lu Trav. Lévis. 4 00 “
Départ d© Québec ptiur 

Jonction Boauc© Hher- 
brook© ©t différente 
eudroltMdo la Nouvelle 
Angleterre

Départ de lu traverse do

7 ut) H IL
3 56p tr
4 iO p in
7 80

8 10

Médaille d’OR, Paria

Kxp.
A. W.

Mlxlo

L*évi« ...............................  10 30
Départ Ua Lévis................  i; oo

r m. 
I 05 
1 20

Arrivé© k Jet. Beauco.....
Départ de Jet. Beauce,..

Arrivée à HherbrooYo....

Départ do Lévis pour Bt-
Joscph.............................

Arrivée à Bt-Joseph.....

I

• ••• .••••

fl 15

Fret 
A. u

5 00

H 80 K 46
I». M 
ü U,j

P. -x.
4 00 
7 45 
A. .il.

0 00

(lit

len

Départ do St-Josepb
pour Lévis....................  ............. „ wv

Arrivée à Lévis............... f.......... jl0 ü(j
Les convois marchent sur lo temps 
Eastern Standard."
Quinze minutes sont accordéon pour 

rafraîchissements g Jonction de Beauco.
I» Québ* Contrai est l'unique vole d 

communication avec les 0 lôbre* mines d^. 
do la Chaudière; c'est aussi hIIjiio itpu-i 
directe entre Luéb^i, Boflt m, ot tintés lo 
■taiious dans la Nouvelle Angleterre.

Raccordements j g Ht Hen I lonotlon 
uvea 1 lnteroolonlal po ir Railfax, 8t Jean 
et tout autre po nt dans les I'rovluc©': Mari­
times ; à Québeo, avec le chenil a c'j fer dr» 
Nord ot tous autros points en haut do Qué­
bec; aussi avec la Ole d*s sto i;aboats du
Ht eurent pour lo ba« du tldiiveet te Baruo 
nny.

Ji R. WOODWARD,
„ , . Gérunt-géné»-al.
Bureau général des blllau.eo facede J'béfe 

Bt, Louis.
15 déc.

Ferrugineux
Ce Sixxip remplace le Vin et 

les Ulixirs dans le cas où leur usage 
présente quelques difficultés, soit à 
cause du jeune âge, soit par suite 
de l’état d’irritation du malade.

GONTHK
VANÉMIE, la CHLOROSE, 

PAUVRETÉ du SA NO, 
SUITES do COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
DtfOsiUlrn à Québeo : D' Ed. MORIN St Cw

Fhiraudefts-CtilBlsta. 114, rueSâmt-Jein.

3^
w

»%
Celte

POUDRE =
donne a la ! 

Ilguro eo beau 
blanc vaporeux qui a 

fait la réputation 
des Beautés antiques.

L.PAWAFIEUiC
l‘uriH, Hun Hoche ooart, 70. 

à Québec i »» Xd.IvrORm A. C'\
1‘b » f m »I icn»-Chlu.»(«», |U, rue M Je»»

>»•>

MALADIES

ŒüVfit UU PATRONAGE

Asthme, Catarrhe
OTJIÎ3R.IQOIT 03DR.TJ\.rrTB

MAI» l.’KXII’I.Ol DE»

Granules Aiiiimiaux
AO

BAZAR AITITITEld

Lf NDC, le 21 Janvier courant, s'ouvrira à 
1 Kl-OLE DU l'AritONAGK, rue Mt-(Jenrge, 
f.iubniirg Ht-JeAii, le bazar annuel on faveur 
de l'Œuvre du l'utronagn île Québeo. Il su 
continuera Jusqu'à h« fin de lasernulno.

Les poreoi non charliabb s qui déslront favo­
riser coite bonne a) ivre, sont, priées do vou­
loir bien envoyer luursoo Uibutlonsen («frets 
ou autroment aux dûmes dont les noms sui­
vent:

Madame Louis III Iodes u,
Madame Achille Boucher,
Mademoiselle Mathilde Oanthler, 
Mndnme Joseph Hardy,
Midamo Philip e J. Jollcmur,
Madame Archange Ita'lue,
Madame Olivier Vallorucd.

1# Janv

Dr PAPILLAUD
Rapport fâvtrabli d« l'Aead. de Médecin» do Parti

Exiger sur ohaque Flacon le* nomade
E.MOUSNIEIUL.PAPILLAUD

Pbarto*** E.MOUSN 1ER, a SAOJOÎf (France) |
irpht rt QUIÎDKC ; |>» KJ. MORIN M O. f* l'hxrn*-Clilmlxte». SI I, ru» Ki J«»n. ,5

faBoagHkaab»

FEUILLETON DE L'ELECTEUR

No 12

DOSIA
XIII

—Vons avez on une éducation 
assez variée, à ce que je vois, dit 
Platon, non sans quelque pitié 
pour cette vive intelligence si 
mal cultivée.

—Oui...... ••mais cela ne m’a
pas fait de mal ; j’ai appris A ju­
geriez choses 1......

Cette idée parut si bizarre au 
jeuue capitaine que, pris de fou ri­
re, il s’arrêta et s’assit sur un 
banc.

Doaia, peu flattée,mit ses deux 
mains miguouues derrière sou 
dos et pencha un peu la tête de 
côté pour lire sur le visage do cet 
interlocuteur trop gai.

Pieire et Sophie s'approchèrent 
aussitôt, piôts à partager l’hilari­
té du ,euue homme.Mourief n’eut 
pas besoin d'explication ; l’attitu­
de de sa cousine lui parut suffi­
samment éloquente.

Duns l'nltHlro de
Mal® JOS. LI5VKHQUK,

ItiMol /able.
La faillie m'a fait cession do son biens pour 

Id bénéfice Je toit# son créa» olers.
Toutes p©r«onoea ayant Jos réolimallona 

contre celte siicoêNMttm n<ml requise»* i|.i Ior 
produira devant n ol lo r»lil« f AL phS'lMo

I4KNRY A BRDARD
l'ii'hloiinul - u syndic.

Bureau de
BRDARD, GIRARD A Cio.

110 rue Ht. Pierre. Québec,
Québeo, 0 Jan Sf

—Dosia a dit une bôtiso I fît-il 
d’un air charmé. Enfin ! j’atten­
dais ça depuis ce matin.

La riposte de Dosia partit com­
me un coup do pistolet.

—On n’attend pas les tiennes 
si longtemps !

—Bravo ! s’écria Platon, lors­
que, non sans peine, il eut repris 
son sérieux. Tu es touché, Pier­
re.

Oelui-ci s’inclinait gravement, 
chapeau bas. •

—J’ai trouvé mou maître I dit- 
il à Dosia. Très honorée cousine, 
à partir de ce jour, je dépose les 
armes devaut vous. Je no suis 
pas de force. Vous m’avez trop 
mal mené depuis midi......

—(Test bieu / fit Dosia en le­
vant la lete d’un air de reine. 
Vous avez raison : cette conduite 
indique chez mon cousiu uno 
crainte salutaire, qui est le com­
mencement de la sag esse.

Ils étaient dans , un espace dé­
couvert, au bord du lac, non loin 
dt l’eudroit ou ils avaient vu les 
régates ; la lune s’était lovée et 
les éclairait d’une lumière si in­
tense, qu’elle taisait mal aux 
yeux sur le gravier blanc.

—Quelle belle soirée I mur mu 
ra la princesse en s’asseyant au­
près dé son frère.

—Un temps fait i\ souhait pour 
les amoureux I répondit Platon. 
Nous autres profanes, nous de­
vrions rester chez nous, indignes 
que nous sommes. 
t Son œil glissa sur Dosia,épiant 

i’eflet de ces paroles. Afais la jeu- 
*ne Hile, le nez en l’air, étudiait 
sérieusement les taches de la rei­
ne dos nuits.

—Où est le temps, soupira-t- 
elle, ou je croyais à l’homme dans 
la lune 1 C’était le bou temps.

—xQuel Age pouviez-vousaroir/
—Neuf ans.
La société se remit à rire ; mais 

Dosia u’était pas d’humeur à s’en 
formaliser ce jour-là.

—Oui, répondit-elle, c’était le 
temps ofi mou père iil’apprcnait à 
monter à cheval sur son beau 
Négro,qu’il avait ramené du Cau­
case ; un cheval qui avait appar­
tenu à une princesse Géorgienne, 
et qui ramassait nu mouchoir je­
té à terre sans interrompre son 
galop 1 La belle et bonne hôte ! 
Je n’ai jamais été si heureuse. 
Nous nous promenions à cheval 
lo soir, papa et moi, et nous re­
gardions la lune. Papa tue disait 
qu’il y avait uuo porte, et que de 
temps en temps l’homme de la 
lune louvrait pour voir ce que 
nous faisions. Mou Dieu ! que de

fois, on marchant dans nos allées, 
je suis tombée à quatre pattes 
pour avoir regardé en l'air !

—Que d’autres ont fait comme 
vous I dit Platon à demi-voix, 
presque pour lui seul.

Dosia le regarda ; son visago 
enfantin changea d’expiessiou, et 
elle répondit soudain d’une voix 
plus grave .

—Il est beau de tomber 
pour avoir trop regardé le ciel.

Platon, surpris, leva las yeux à 
son lotir ; le visage de Dosia, sé­
rieux et doux, lui parut transfi­
guré.

—Le croyez-vous / dit-il sans 
élever la voix.

Sa sœur expliquait A Mouricf 
uu mécanisme très compliqué de 
batteuse automobile pour les tra­
vaux des champs. *

—Afon père me le disait, et j’ai 
toujours cru aveuglement à ce 
(pie me disait mou père, répondit 
la jeune fille.

il m’a répété cent fois : No te 
laisse jamais décourager par les 
obstacles,tie i.’arrôce jamais A une 
pem-ée me-quiiie : lève toujours 
les yeux plus haut......

—Votre |ière élait uu homme 
de bien, repan it Plat ou.

Dosia posa doucement sa main 
sur celle du jeune homme et la

ptessafortement comme pour lui 
dire merci.

Us restèrent silencieux pendant 
un moment.

—Je parle bien rarement do 
mou père, reprit Dosia très bas.A
la maison, je n’ose pas......ma
mère se mer. à pleurer...... mes
sœurs ne s’en aoucient pas___
J’étais sa Benjamine___

— Nous parierons do lui tant 
que vous voudrez, répondit Pla­
ton. Je serai heureux de connaî­
tre un homme de cœur par la 
trace qu’il a laissée dans la mé­
moire de sou enfaut préférée.

Ils s’enfoncèrent daus les sou­
venirs de Dosia.

Pendant ce temps, Pierre était 
le plus heureux des hommes. An- 
sis auprès de la princesse, il l’é­
coutait décrire les machiner de 
son exploitation agricole, et le 
nombie des vis et des boulons 
prenait pour lui une importance 
extraordinaire.

Il était pénétré d admirai ioa 
pour ces belles vis ot ces houreti 
boulons qui louaient les nièce in­
génieuses de ces superb «a »na- 
chiueg.il fewnrait foudie de t m- 
dresse ii l’idée que ces chefs-d’œu­
vre do riudusirij* p .4
niable bonhtur de fonctionnerx 
guns les y»'ux de la princesse
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COMPAGNIE D'ASSURANCE

“ COMMERCIAL UNION "
Marine Feu et Vie.

DE LONDRES, ANGLETERRE

Capital i~omplMcment rouver t).....$12,500,000
Feuds accumulé.................................... 10,000,000
Revenu nnu el........................  ^ ....... 5,000,000

Département de la Marine

ZtL.

ifçout 125, rue Ht-Piorre, Quebec

Adrensez boîte 575, P. O. 
2 nev lan
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Trains de fret el de pataugera, toon les Joui», 
dimanche excepte, aux heures suivantes :

DEFAUT DE QUEBEC, *are du Palais.
00 P M—Train-posto pour Ht. Raymond, 

arrivée à 0.30 p m.
10.00 A M—Trains-passagers tous les samedis 
seulement pour Ht Raymond, arrivée à midi.

DEPART DE HT. RAYMOND.
0.20 a m—Trulu*poste pour Québec, arrivée 

à 8 55 u nu
6.40 P.M—Train de passagers tous les same* 

dis seulement pour Québec, arrivée A 
9. 15 P. M.

Touch un t & Petlte-Hlvlère, Ancienne-!» 
retle, St. Ambrolso, Vaîcartler, St Gabriel, 
S to Catherine, Lac Ht Joseph, Lac Sergent et 
Bourg-Louis.

Le h trains marchent sur l’heure du 
nouveuu méridien,

Les trains coïncident à Ht Ambroise avec 
ladillgeuce de LoreLie (village .ndlcn), 4 la 
station Vaîcartler avec la diligence du village 
Vaîcartler, et à St Gabriel avec le nouveau 
chemin pour l'établissement de la Rivière 
aux Fins.

Billets do retour un seul prix de première? 
classe pour le sanedl.

Le fr^t roçu après 3.00 P. M. ne sera pas 
expédié avant ,o lendemain.
LEVE A ALDEN. J. G. SCOTT,

Ageuts des billets. Sec. et Gérant.
Commercial Cnambem

1er oct 188S

A vendre ou â louer
UNE superbp: maison de

Kiun CAMPAGNE, située àSt-Am- 
broise de la Jeune Lorctle.

Avec Jardin potager, cour spacieuse, Jardiné 
de fleurs devant la maison, écurie et remise 
avec l’eau dans la maison.

Superbe habitation pour un médecin oo

Nous offrons maintenant de'gr&nds avantages à nos praiijnes a l’occasion des Fêtes de 
Noel et- du Jour de l’Au.

N’oubliez pas de nous faire visite avant de faire vos achats.
Nou» avons décidé d'écouler 1* balance de notre ixmeuHO fclock 4 une Immense rê-Juc* 

lion, comm) si nous étions pour quitter le commorce, en vue de nos grandes lir pcatlons 
du printemps.

Chez H. GAGNON & Oie19 déc

LES MEILLEURES

— CHEZ —

G. B, RENFREW t CIE
Ils ne gardent qu3 des Marchandises snpéiioares.

Tous les genres les plus nouveaux, aux plus bas prix.

NOUVELLES MODES POUR DAMES.
CASQUES, MANTEAUX, MANCHONS,

CASQUES POUR MESSIEURS.

ROBES DE VOITURES EN BUFFLE
SPECIALITE DA*S LE GENRE DE COMMENCE

DE FOORRUREù.

quelqu'un qui voudrait se retirer dps «flaires.
;ré <Possession au 1er octobre au gré do l’ache. 

leur ou du locataire.
B’acresuor au propriétaire,

JULES BOUCHARD. 
107, rue du Roi, Ht Koch.

26 Juillet

35 RUE BUADE 35
HAUTE-TIi-L

24 eéc Ira

DEMENAGEMENT. q&'GRAN DE VENTE SANS RESERVE 
J’ai l’avantage d’annoncer à mes pratiques et au public eu géné­

ral que j’ai loue de J. B. Z. Dubeau Eor., le grand magasin situé en 
face de l’Eglise St Roch, rue St Joseph, No 183, et que j'y transpor­
terai mes marchandises vers le 15 janvier prochain. En conséquence 
je vendrai jusqu’à cette date toutes mes marchandises au prix coûtant 
et audessous, afin d’avoir moins à payer pour le déménagement.

VENEZ EN I'OULE ! AUCUN OFFRE NE SERA REFUSÉE ! Le public acheteur voudra bien comprendre 
tout l’avantage qu’il y a pour lui d’en profiter.

Xj- 3?. BXLOID-KLATT,
Coin de la rue déjà. Couronne, près du Marche fct-Roch, Québe

«g.

üIGN E A L : AK
S >ni contrat avec icb gouveniecicm» au Caufldn 

et de Terre-Neuvo pour le transport des
malles

CANADIENNE et des ETATS-UNIS

1883 Arrangement* d'Hivir 1884
lies lignes de cette compagnie se composent 

dos vapeurs en fur à double engin suivants 
construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartiments 4 l’épreuve de l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équipés avec toutes les améliorations mo­
dernes que l’expérience pratique a pu suggéror 
et tous ont effectué les plus rapides traversée» 
dont il soit fait mention dans les annales ma­
ritimes.
Vaisseaux. * Tonnage. Commandants
NUMIDIAN................6100 En construction.
PARISIAN............... 5400 Capt James Wylle
SARDINIAN............ ..4660 Capt JE Dutton
POLYNESIAN...........4100 Capt R Brown.
SA RM ATI AN ............3600 Capt Jno Graham
C RCA8SIAN........... 4000 LtHmlth RNR
PERUVIAN.............. «<00 Capt Jos Rltchle.
NOVA SCOTIAN. ...8300 Capt Richardson.
HIBERIAN........... -34S4 Capt Hugh Wylie.
CASPIAN....................3200 Lt Thomson, R N R
AUSTRIAN............... 2700 Lt R Barrett, RNR
NESTORIAN ........... 2700 Capt D J James.
PRUSSIAN ............... 3000 Capt A MacDougall
SCANDINAVIAN...3000 Capt J Parks.
HIBERNIAN ........... 44U0 En construction
HANOVERIAN. ...4000 Capt. J G 8tophen. 
BUENOS AYREAN.3800 Capt .lames Scott,
COREAN................,...4000 Capt & P. Moore
GRECIAN.................  3600 Capt LeGallals.
MANITOBAN___ ...3150 Capt MacnlcolJ
CANADIAN............... 2600 Capt C I Menzlesr
PHOENICIAN........... 2800 Capt John Brown
WALDENSIAN........ 2000 Capt Dalzlelle
LUCERNE................. 2200 Capt Kerr.
NEWFOUNDLAND1500 Cr.pt Mylluf.
ACADIAN...................1350 Capt McGrath.

La volo la plus courte sur mer entre l’Amé­
rique et l’Europe, la traversée s'effectuant en 
cinq Jours seulement d’un continent 4 l'autre.

LIGNE DE LA MALLE DE LIVERPOOL
Dr

Liverpool Sleamer. De
r or Hand

De
J fa l i/uz

Jeudi
N v. 15 

44 22 
44 2fl 

Die. C 
44 13
44 20

Sardinian,.......
ClrcahHlan.........
Polynesian.......
Parisian.............
Peruvian...........
Harmattan.........

Jeudi 
Déc. 6 

44 13
4» 20 
u orm t

Jan. „ 3 
4* 10

Samedi
Déc. 8
“ 15
il oom m

44 29
Jan. 5 

44 12
SERVICE ENTRE LIVERPOOL,QU*JBNS 

TOWN, ST-JEAN DE TERRKNEUVE,
B LTI.MORE ET HALIFAX.

De
Liverpool

i
Steamer De

Baliimor
De

Halifax
Mardi 
Nov. 0 

•4 20 
D6o. 4

M J*

Caspian.............
Mardi 

Nov. 27 
Déc. Il 

44 -.6 
Jan. K

Lundi 
Déc- 3 

44 17
44 31

Jan. U

Nova Scotian...
•\ustrlau...........
Caspian...............

Tarif depuis (Juébec par Halifax
Cabine.......• ••*• ••••••••••••••• $62.65, $78 tt $oS

Suivant les accommodements.
Cabine socond&lre....................................... $45 00
Entrepont..................................... ......................  31 00

SERVICE entre GLASGOW et PORTLAND
De 

Glasgow

Nov.
Déc.

<<

Steamer. Dori latul

28 Scandinavian.........
Samedi 
Déc. 15

12 Hanoverian............ 44 29
26 Manitoban............... Jan, 12

SERVICE ENTRE GLASGOW ET BOSTuN
De

Glasgow
Mercredi 
Nov. 21 
'Ko. 5

“ 10

Steamer

Nestorlan....
Prussian.....
Wnldenslan.

De
Boston
Hr u. edi 
Déc. 8

M onmm

J an. 5
Cabines et lits retenus sur paiement J’avan 

ce. Un médecin expérimenté so tioive sur 
chaque vaisseau.

Connaissements directs pour toutes parties 
du Canada et des Etats de l’Ouest donnés 4 
Ltvorpool et 4 tous les ports do mer du conti­
nent.

Pour do plus amples Informations, 
S'adresser à

ALLANS, EAR A CIR.
a.*oi ta

Le grand Docteur DIO LEWIS
Son opinion expresse.

Les témoignages si directs de professeurs 
de la Faculté, de médecins éminents et de 
tant d’autres personnes Intelligentes et ho­
norables en favcr.r du WARNER’S SAKE 
CURE m'avalent grandement surpris 4 me­
sure que les meilleurs Journaux reprodui­
saient ces attestations dans leurs principales 
colonnes. Comme Je connais p.us d’un de 
ces messieurs, la lecture de leurs témoignages 
me donna l’Idée d’acheter quelques bouteilles 
du WARNER’S SAFE CURE alln de l’ana­
lyser Mieux que cela. J’en pris d ol-même, 
ayant soin do tripler la doeo prescrite. Je 
m’assurai ainsi qtio ce remède n’a rien d’of- 
fonslf. J’ajoute même en toute franchise que 
J’en ferais usages'll m’arrivait de souffrir des 
rognons. De fait, la médecine s’arrête toute 
déconcertée et est obligée do confosser sou 
Impuissance en présence de plus d’un cas de 
mal des rognons. D'autre part,les atiestatlons 
de centaines do personnes dignes do foi et 
en possession de lot te» leurs facultés ne laisse 
guère 4 douter que M. H. H. Warner ne soit 
tomb • sur l'une de ces heureuses découvertes 
auxquelles l’humanité souflYonte doit parfois 
le soulagement.
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REDUCTION DES PRIX m

Ayant actuellement en magasin l'assorti, 
meut le plus c msldérahle de pianos et Har. 
moniums Américains et Canadiens, nous 
avons décidé d’eflectuer une diminution de 
notre assortiment et alla d’écouler le plu* 
grand nombre possible d’instruments, nous 
ferons une réduction extraordinaire sur le* 
prix réguliers de nos pianos et harmoniums. 
Nou» avons en magasin les pianos de renom 
suivants: 44 SC RO vl A CK ER,” 4 cordes d’or, 
KNA4E &■ CO, HARDMAN, DOWLING 
PECK, WEBER. -TfcVENSON & CO, 
HKINTZMAN a CO, NEWCOMBE A CO, 
MOZ RT, etc,, etc., etc., et les harmonium* 
suivants: DOHERTY A CO, DOMINION
ORGAN, BELL AC , J. A IL KILGOUP, etc]

AuHbl ms ma* hlnes à coudre suivant** :
singer, new williams,new-york

DOMESTIC, HELPMATE, etc.

MUSIQUE EN FEUILLES

Romances françaises et morceaux de­
puis 10 contins en montant.

Bernard 8t Pilaire.
Editeurs de Musique.

No 6, rue La Fabrique, Québec.

Charbon a vendre
De toutes les qualités, 4 ^as prix Jpou: 

comptant.
G3DE0N GAGNON, 
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quaud elle allait dans ses domai­
nes ; et soudain l’idée qu’elle 
allait partir pour un de ces voya­
ges viut la glacer.

—Partez-vous bientôt î dit-il 
au milieu de la description d’un 
système de ventilation perfec­
tionné.

—Daus cinq jours. Je ramène- 
imi votre cousiue chez sa mère et, 
de là, j’irai dans mon bieu.

—Pour longtemps T demanda 
Pierre consterné.

—Pour un mois.
—Un mois *e Mon Dieu ! que 

ferai-je pendant tout ce tcuips- 
làî ' *

—Que faisiez-vous au temps 
chaud ? dit la princesse avec uue 
douce n-illeiic.

— Pans ce teuips-ld, répoudit 
Pierre,je ne vous connaissais pas, 
jo n’étais hou à rien.

—Je vous laisserai des livres..
La voix tie la princesse avait 

imperceptiblement baissé pour 
dire ces mots* Le silence légua 
uu moment sur le banc.

—Il est tard ! dit tout à coup 
la priuce&e. Allons 1 messieurs, il 
est temps de reutrci.

Les jeunes gens accompagnè­
rent les dames jusqu'au logis de 
Sophie Ou prit gaiement uue tas- 
se,de thé, et l’on se sépara.

—Platon, dit tout à coup Pier­
re pendant qu’ils regagnaient la 
caserne, ta sœur est atnirab’.e- Je 
n’ai jamais vu de fouimo pareille, 
«i seusée, si pratique et si bouue.

—Il n’y en a qu’une au monde, 
répondit Platon en souriant,com­
me il n’y a q u’une Dosia Z*» rine. 
Seulement, ma sœur n’a pas de 
prophète, elle u’a que des adora­
teurs.

Pierre baissa la tôto comme s’il 
avait reçu uue semonce el ue dit 
plus rien.

XIV

Quelques jours après, la dor­
meuse de la princesse déposait 
les deux voyageuses sur ce fa­
meux perron où Pierre avait ra­
mené Dosia â sa famille ébahie.

La meme îamille, parfaitement 
calme cette fois, leur souhaita la 
bieuveuue, et la princesse Sophie 
se trouva, cinq minutes après, as­
sise devant une tasse de thé.

—Vous a-t-elle donné bien du 
mal f demauda timidemeut la 
bouuo madame Zaptine, saus dé­
signer autrement sa fille.

Oelle-oi, daus une tenu irré­
prochable, dégustait le thé ma­
ternel avec uue visible satbfie- 
tioRu

—Mais, chère madame, elle ne 
m’a pas donné de mal du tout ! 
répondit Sophie.

Une rougeur de plaisir couvrit 
le visage de Dosia. .Mais elle gar­
da le silence.

-Est-il possible T soupira ma­
dame Zaptine. Ici, nous ne savons 
qu’en faire !

Uue seconde couche do rouge 
mouta aux joues do la jeune in- 
displicinée, et la satisfaction dis­
parut de ses yeux.

—Je crois, dit la princesse
avec douceur, que lo système d’é­
ducation que vous avez employé 
avec elle n’était pas tout à fait
celui qui lui convenait..........

Madame Zaptine leva les yeux 
•t les mains au ciel.

—Je u’ai employé aucun systè­
me, dit-elle avec douleur. Je n’ai 
pas cela li me îoprocher.

—Précisément, répondit So­
phie saus rite ; je crois qu’un 
système bieu ordonné, approprié 
à son caractère et à ses facul­
tés___

Mon mari avait horreur des 
systèmes,répoudit madame Zap- 
tiue en portant sou mouchoir à 
see yeux. O’est lui qui a commen­
cé l’éducation de cette malheu­
reuse enfant___ Que u’a-t-il vécu
pour achever sou œuvre t

Laèprincesse vit que cette oreille- 
là était inabordable.Dosia n’avait 
pas l’air contente ; Sophie se dé­
cida à employer les grands moy­
ens.

—Je pars demain, dit-elle : ou 
prétend que la nuit porte conseil: 
chère madame, méditez doue cet­
te nuit la proposition que je vais 
vous faire, et douuez-uioi répon­
se demain matin. Voulez-vous 
me coufier Dosia pour cet hiver ? 
Je me charge d’elle jusqu’au mo- 
meut où, comme à l’ordinaire, 
vous viendrez passer trois mois à 
Pctersbourg. J Vous la présente­
rez alors daus le monde___ ..

Dosia quitta brusquement sa 
chaise, nou saus la jeter par terre 
et se précipita au cou de la prin­
cesse, pendant qu’uu déluge de 
thé è la crème se répaudait sur la 
table autour de la lasse renver­
sée.

Toutes les sœurs poussèrent 
uue exclamation d’horreur-

—Vous voyez, princesse ! dit 
piteusement madame Zaptine.

Sophie ue put s’empôcher de 
rire.

—C’est un détail, fit-elle eu rc- 
teuaut Dosia et. en la faisant as­
seoir auprès d'elle ; nous change­
rons tout cela. Je n’ai pas la pré­

tention de remplacer une rnèredî 
famille éméiiie___

—Moi non plus, murmura ma 
dame Zaptine.

—Mais, continua la prince* 
se, je suis sûro que Dosia de­
viendrait parfaite si vous vou­
liez bieu me lacoufiier.Elleapai­
sé six jours chez moi et elle ni: 
rien cassé, rien renversé.

—C’est l’air de notre roaisot 
qui i’juspire, dit aigremsut une 
sœur aîuée.

Dosia était la beauté de la frj 
mille, ce qui ne la faisait pas ché­
rir du clan des filles à marier.Eliî 
allait répliquer : sa boune amie:' 
la priucesse posa uu doigt sur se' 
lèvres en la regardant. Dosis^ 
sonrit et se tut, ce qui ne Tempe* 
cha pas do tirer uu petit bout d 
laugue [à tes sœurs dès quo J 
priucesse eut détourné les yeul

Madame Zaptine passa Qfle 
nuit saus sommeil. .

La perspective do voir Dosia 
parfaite était bien séduisante 
mais la délicatesse de la hon 
dame répuguail à donner a 
priucesse une tâche qui lui 
raissait la plus rude des corv
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